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Kaldûn Requiem, ou le pays invisible 
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LE DAUPHINÉ LIBÉRÉ
29 mars 2023

Kaldûn Requiem, ou le pays invisible

Cinéma Musique Miss France

Échirolles

Kaldûn, requiem ou le pays invisible
ce jeudi soir à La Rampe
Le Dauphiné Libéré - 29 mars 2023 à 20:35 - Temps de lecture : 2 min

L’ensemble musical Canticum Novum dirigé par Emmanuel Bardon. Photo Pierre GRASSET

Kaldûn, requiem ou le pays invisible sera jeudi soir à La Rampe co-

accueilli par le festival Détours de Babel. Bien dans l’esprit de cet

événement culturel, ce spectacle de théâtre musical, proposé par la

Cie Nomade in France et l’ensemble Canticum Novum en compagnie

du groupe Aligator, est une passerelle entre les cultures du monde.

Son créateur Abdelwaheb Sefsaf explique : « Kaldûn est le nom donné

par les Algériens à la Nouvelle-Calédonie où ils furent déportés en

1871. Dans les bateaux de l’exil et sur place, ils y ont retrouvé les

Communards. Et sur l’île, ils ont découvert le peuple kanak et sa



résistance face au colonisateur. De ces trois révoltes, j’ai voulu en

faire un métissage culturel et artistique. Nous avons déjà fait tourner

ce spectacle en Nouvelle-Calédonie. L’accueil du public y a été très

enthousiaste. Pour lui, c’était comme une révélation, une prise de

conscience d’une » créolisation « possible des mémoires et des

luttes. » Quelle a été votre démarche artistique ? « A l’image de ma

formation de comédien à l’École nationale supérieure d’art

dramatique de Saint-Etienne et de mon parcours personnel de

musicien. J’avais fondé le groupe de musique world Dézoriental. J’ai

réuni mes deux passions avec la création de ma compagnie de théâtre

musical, Nomade in France. Pour ce spectacle, je suis sur scène, aux

côtés de Johanna Nizard, avec le groupe de musique actuelle électro

ethnique Aligator et l’ensemble Canticum Novum qui joue, sur des

instruments originaux, la musique de l’Europe des Balkans et du

bassin méditerranéen. Ce sera un mélange de la culture kanak et

berbère, sans oublier les Communards ! »

Kaldûn, requiem ou le pays invisible , après son triomphe en

Nouvelle-Calédonie, fait escale jeudi soir à Échirolles : un spectacle

exceptionnel à ne pas manquer. Bonne nouvelle, il reste encore des

places.

Jeudi 30 mars à La Rampe 20 h, 15 avenue du 8-Mai-1945 à Échirolles. Billetterie par
courriel : billetterie@larampe-echirolles.fr ou par téléphone 04 76 400 505 ou sur place.
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Midi Libre 
17 octobre 2023

En coulisses : La création épique Kaldûn  

Par Nicolas Zarrouk

Firefox https://kiosque.midilibre.fr/reader/decfa342-4bae-4d62-bfc4-1b0d5c2...

2 sur 2 17/10/2023, 09:11
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Kaldûn, une pièce musicale à la croisée des révoltes 

Par Nicolas Zarrouk

Firefox https://kiosque.midilibre.fr/reader/decfa342-4bae-4d62-bfc4-1b0d5c2...

1 sur 2 17/10/2023, 08:56
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Kaldûn, la convaincante épopée d’Abdelwaheb Sefsaf

Par Peter Avondo

 

�Z/d/Yh�S 

Kaldûn, la convaincante épopée d’Abdelwaheb Sefsaf 
Ϯϰ octobre ϮϬϮϯ 

 
Il Ǉ a bien des pans de notre histoire 
que nous connaissons peu, que nous 
avons oubliés ou qu’on ne nous a pas 
appris. À n’en pas douter, les trois 
révoltes qui convergent dans la 
pièce <aldƸn, dernière création 
d’Abdelwaheb Sefsaf, en font partie. 
Ici, dans les années ϭϴϳϬ, le sort des 
Communards reũoint celui des 
Berbères que l’on condamne au 
bagne, dans une colonie aux antipodes 
de la métropole. Mais cette NouvelleͲ
Calédonie convoitée par la &rance est 
déũà la terre des <anaŬs, bien décidés 
à ne pas laisser l’histoire de leur 
peuple être spoliée par un envahisseur 
prétendument supérieur. 

Passionné d’histoire, le metteur en scène récemment nommé à la tête du CDN de Sartrouville ne tarde pas à nous 
avertir ͗ rien de ce qui sera porté au plateau n’a été inventé, ou presque. Même certains éléments de décor sont 
reproduits quasi à l’identique, comme pour rappeler que la mise en scène, qui tient ici de la création artistique, a servi, 
en d’autres temps pas si lointains, à l’humiliation et à l’asservissement de certaines populations. Autour de ces 
éléments, la scénographie de SoƵad Sefsaf, augmentée des lumières d’Aleǆandƌe :ƵǌdǌewsŬi, s’impose avec 
beaucoup de pertinence et d’ingénierie, à l’image des trois récits qui se rencontrent, s’apprivoisent et finissent par 
s’imbriquer dans une fluidité implacable. 

Prendre l’histoire comme elle vient 

Ξ Christophe ZaǇnaud de Lage 

Indissociable du travail artistique d’Abdelwaheb 
Sefsaf, la musique composée 
par AliŐatoƌ trouve une place précieuse dans la 
conception de <aldƸn. Autour d’elle, des chants 
aux instrumentaux, s’articule une épopée 
historique dans laquelle on plonge sans 
retenue… et loin de toute didactique ͊ soilà 
certainement le point d’entrée le plus délicat 
pour un tel suũet, approché ici avec beaucoup de 
finesse. Sobrement vêtu d’une chemise et d’un 
pantalon noirs, micro attaché à la ceinture, le 
metteur en scène gravite autour du plateau et 
s’autorise, avec parcimonie et un brin de 
détachement, quelques parenthèses visant à 

offrir au public des clés de contextualisation bien choisies. Zien de plus, rien de trop, aucune leĕon à donner ou à 



recevoir. Pour le reste, la dramaturgie fait son œuvre. L’écriture est complexe par les propos qu’elle aborde, et 
pourtant livrée avec une certaine évidence par les artistes qui la portent. Sous les traits d’une Louise Michel plus vraie 
que nature, :ohanna Eiǌaƌd emporte dans sa ũustesse et son énergie sans faille une distribution pluridisciplinaire dans 
laquelle chacun trouve sa place. 

De la matière du texte au travail du son, des costumes soignés à la vidéo dont on use avec modération… rares sont les 
spectacles qui nous donnent ainsi le sentiment que rien n’a été laissé au hasard. C’est pourtant peu de dire que, sur le 
papier, <aldƸn représente un défi de taille, pour les artistes comme pour les spectateurs. Mais la générosité des uns 
reũoint ici la curiosité des autres, donnant lieu à une rencontre authentique et sans prétention dans cette création à 
laquelle on ne peut souhaiter que succès et longue vie. 

Peter Avondo 

<aldƸn d’Abdelwaheb Sefsaf 
Théâtre Moliğre – ^ğte, scğne nationale archiƉel de Thau 
Avenue Victor Hugo, ϯϰ2ϬϬ ^ğte 
Création le ϭϵ octobre 2Ϭ2ϯ 

doƵrnĠe 
Du ϭϰ au ϭϳ novembre : La Comédie de ^aintͲ�tienne–CDN 
Du 2ϯ au 26 novembre : Théâtre des Quartiers d’Ivry CDN du Val de Marne 
Du 2ϵ novembre au 2 décembre : Théâtre de ^artrouville–CDN 
Le ϳ décembre : ^émaƉhore de Cébaǌat 
Du ϭϯ au ϭϳ février : Célestins, Théâtre de Lyon 
Le ϭϰ mars : Le Carreau, ^cğne nationale de &orbach et de l’Est mosellan 

Texte et mise en scğne : Abdelǁaheb ^efsaf 
Avec : Canticum Novum ;Emmanuel Bardon, HenriͲCharles Caget, ^Ɖyridon Halaris, Léa MaƋuart, Artyom Minasyan, 
Aliocha Regnard, Gࠀ甃lay Hacer ToruŬͿ et avec &odil Assoul, Laurent Guitton, Lauryne LoƉğs de Pina, :eanͲBaƉtiste 
Morrone, :ohanna Niǌard, MaliŬ Richeux, Abdelǁaheb ^efsaf, ^imanģ tenethem 
Assistanat ă la mise en scğne : :eanne Béǌiers 
Dramaturgie : Marion Guerrero 
ComƉosition musicale : Aligator ;Abdelǁaheb ^efsaf ͬ Georges BauxͿ 
Direction musicale : Georges Baux 
Arrangements et adaƉtation musicale : HenriͲCharles Caget 
^cénograƉhie : ^ouad ^efsaf 
Costumes : Emmanuelle Thomas assistée de Mélodie Barbe, Isaure Lecœur 
Création du crâne : &lorian Poulin 
Lumiğre : Alexandre :uǌdǌeǁsŬi 
Vidéo : RaƉhaģlle Bruyas 
^on : :érƀme Rio 
Construction décor : Les Ateliers d’Ulysse et Guillaume Ponroy, Ivan Assael, Henri Meiffren, Romain Ducher, Margaux 
Chevalier 
Régie générale : Arnaud Perrat 
Régie vidéo : ^téƉhane Cavanna 
Régie Ɖlateau : Laurent Miché 

 



La Gazette des sorties
25 octobre 2023

Les récits de la révolte

Par Cécile Guyez

Kaldun

Kaldun

Une réelle puissance spectaculaire
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Kaldûn, un spectacle de théâtre musical grand format d’Abdelwaheb Sefsaf

Par Eric Demey

 

 

TH��TRE Ͳ CR/T/QhE 

« Kaldun », un spectacle de théâtre musical grand format 
d’Abdelwaheb Sefsaf 

 

CDN DE SARTROhs/LLE 

Publié le Ϯϲ octobre Ϯ0Ϯϯ Ͳ NΣ ϯ1ϱ 

Abdelwaheb Sefsaf offre avec  un spectacle de théâtre musical grand format et grand public Ƌui 
éclaire l’histoire méconnue et passionnante de la colonisation de la Nouvelle Calédonie. 
 

L’histoire des colonies françaises semble offrir une ressource infinie d’histoires plus intéressantes et éloquentes les 
unes que les autres quant à la violence dans laquelle cellesͲci se sont constituées. Avec , Abdelǁaheb Sefsaf, 
nouveau directeur du CDN de Sartrouville, revient sur la colonisation de la Nouvelle Calédonie qui s’est opérée dans 
la deuxième moitié du y/yème siècle. hn pan méconnu de notre histoire nationale qui possède en plus la 
caractéristique de croiser l’histoire de l’Algérie et celle de la Commune.  nous transporte ainsi à Mokrani en 
Algérie, du côté de l’exposition coloniale à Paris, au Fort de Quelern dans le Finistère, sur les bateaux de déportation 
visant à peupler la nouvelle colonie et enfin du côté de l’île des Pins, bien sûr, de l’autre côté de la Terre. hn voyage 
en récits et en musique qui nous ramène dans les années 1870 mais trace aussi des liens avec l’histoire plus récente, 
où l’acquittement des auteurs de la fusillade de Hienghène de 1984, par exemple, rappelle combien la justice peut 
rester d’essence coloniale sur nos territoires. 

hne réelle puissance spectaculaire 

On ne rapportera pas ici avec plus de détails l’histoire de l’établissement de cette colonie de bagnards que le spectacle 
reconstitue pour le plus grand plaisir du spectateur à travers des tableaux richement illustrés qui suivent la destinée 
d’Aziz croisant celles du chef kanak Ataï, de Boumezrag el Mokrani, leader de l’insurrection algérienne, et de la célèbre 
communarde Louise Michel. La scénographie de Souad Sefsaf avec en fond de scène les projections vidéo conçues par 
Raphaëlle Bruyas œuvrent en mode reconstitution pittoresque que les costumes d’Emmanuelle Thomas parachèvent. 

L’histoire des colonies françaises semble offrir une ressource infinie d’histoires plus

intéressantes et éloquentes les unes que les autres quant à la violence dans laquelle celles-

ci se sont constituées. Avec Kaldun, Abdelwaheb Sefsaf, nouveau directeur du CDN de

Sartrouville, revient sur la colonisation de la Nouvelle Calédonie qui s’est opérée dans la

deuxième moitié du XIXème siècle. Un pan méconnu de notre histoire nationale qui

possède en plus la caractéristique de croiser l’histoire de l’Algérie et celle de la Commune.

Kaldun nous transporte ainsi à Mokrani en Algérie, du côté de l’exposition coloniale à Paris,

au Fort de Quelern dans le Finistère, sur les bateaux de déportation visant à peupler la

nouvelle colonie et enfin du côté de l’île des Pins, bien sûr, de l’autre côté de la Terre. Un

voyage en récits et en musique qui nous ramène dans les années 1870 mais trace aussi des

liens avec l’histoire plus récente, où l’acquittement des auteurs de la fusillade de Hienghène

de 1984, par exemple, rappelle combien la justice peut rester d’essence coloniale sur nos

territoires.

Une réelle puissance spectaculaire



Kaldun

Kaldun nous transporte ainsi à Mokrani en Algérie, du côté de l’exposition coloniale à Paris,

au Fort de Quelern dans le Finistère, sur les bateaux de déportation visant à peupler la

nouvelle colonie et enfin du côté de l’île des Pins, bien sûr, de l’autre côté de la Terre. Un

voyage en récits et en musique qui nous ramène dans les années 1870 mais trace aussi des

liens avec l’histoire plus récente, où l’acquittement des auteurs de la fusillade de Hienghène

de 1984, par exemple, rappelle combien la justice peut rester d’essence coloniale sur nos

territoires.

Une réelle puissance spectaculaire

On ne rapportera pas ici avec plus de détails l’histoire de l’établissement de cette colonie de

bagnards que le spectacle reconstitue pour le plus grand plaisir du spectateur à travers des

tableaux richement illustrés qui suivent la destinée d’Aziz croisant celles du chef kanak Ataï,

de Boumezrag el Mokrani, leader de l’insurrection algérienne, et de la célèbre communarde

Louise Michel. La scénographie de Souad Sefsaf avec en fond de scène les projections

vidéo conçues par Raphaëlle Bruyas œuvrent en mode reconstitution pittoresque que les

costumes d’Emmanuelle Thomas parachèvent. Les huit interprètes et sept musiciens de

l’ensemble Canticum Novum sont engagés dans chaque nouveau tableau. En naît une

théâtralité un peu statique et encombrée mais l’ensemble dégage une réelle puissance

spectaculaire, à coup de morceaux coécrits par Georges Baux qui reprennent les langues et

inspirations musicales des pays et régions que la pièce traverse. Tout de noir vêtus,

Abdelawaheb Sefsaf et sa troupe y chantent et racontent comment les luttes des

oppressés ont pu les rapprocher entre eux malgré leurs différences, constituant ainsi une

humanité commune, des alliances surprenantes, des métissages construits à rebours des

préjugés et peurs qui peuvent habiter les représentations de l’Autre. En ces temps plus que

perturbés, c’est évidemment un plaisir qu’on ne peut pas bouder.

Eric Demey



Kaldun

Kaldun

Une réelle puissance spectaculaire

NC la 1ere
2 novembre 2023

Le 19h30

http://www.theatre-sartrouville.com/wp-content/uploads/2023/11/202311071543.mp4
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30 octobre 2023

Théâtre post-colonial :  3 hargnes, 3 révoltes

Par Soufyan Heutte

K

Théâtre post colonial : 3
hargnes, 3 révoltes

Révoltés.  Triade  de  révoltes.  Algériens,  communards  et  Kanaks.  Un  lien.  Leur

oppresseur  commun  :  la  France  coloniale.  Cette  France  « civilisatrice »  qui  a

apporté le français sur cinq continents. Ces histoires. Cette Histoire, notre Histoire.

« L’histoire n’est pas le passé, c’est le présent », écrivait Baldwin dans ‘I Am Not Your

Negro’, son livre posthume. AbdelWahed Sefsaf n’aurait pas pu mieux incarner cela.

Sa dernière création, ‘Kaldûn’, en est l’illustration. Dignité, grâce, puissance pulsent

et cadencent la pièce.

aldûn, c’est le nom donné à la Nouvelle-Calédonie par les Algériens déportés

en 1871. 1871, c’est le début et la �n de la Commune de Paris avec son lot de

massacres et de déportations aux antipodes.

Dans l’Histoire humaine, il est singulier qu’un même oppresseur réunisse à un même

endroit,  trois  colères,  trois  hargnes,  trois  soulèvements.  Un  croisement  des

révolutions.  Au  propre  comme  au  �guré.  Si  l’Algérie  a  été  la  Mecque  des

révolutionnaires. Assurément, la Nouvelle-Calédonie a été leur Médine anachronique.

Et à Kaldûn de faire se croiser des �gures illustres issues de ce trident d’insurgés.

Aziz, �ls du cheikh al-Haddad, un des leaders de la révolte de Mokrani en Kabylie.

Louise Michel,  la louve rouge, communarde sur les barricades. Ataï,  le grand chef

kanak qui se battit contre l’armée coloniale. À partir de l’Histoire, AbdelWahed Sefsaf

s’amuse à  imaginer  leur  rencontre,  leurs  discussions,  le  partage de leurs  idéaux.

Aujourd’hui, on parlerait de « convergence des luttes ».

Sur les planches, ce sont près de vingt
comédien·ne·s, musicien·ne·s et

chanteur·euse·s qui évoluent.

La mise en scène, le texte, la scénographie nous invitent à nous immerger dans ce passé

reconstitué.  Nous  replongeant  en  enfance  par  moment,  nous  prenant  aux  tripes  bien

Théâtre post colonial : 3 hargnes, 3 révoltes - dailleursetdici.news https://dailleursetdici.news/theatre-post-colonial-3-hargnes-3-revoltes?f...

2 sur 9 22/11/2023, 12:28



souvent, et nous laissant en suspens, le texte étant caisse de résonance. Un texte écrit au

fusain, mêlant écrits historiques à la plume d’AbdelWahed Sefsaf.

La  mise  en  scène  oscille  entre  des  tableaux  qui  donnent  vie  à  cette  troupe  de

révolutionnaires, des paroles plus pédagogues et des chants vibrant d’intensité. Le

tout  mit  en valeur  par  des décors tout  en grandeur  et  inventivité.  Le résultat  est

sublimement  saisissant.  Les  2h50  (avec  20  minutes  d’entracte)  semblent  trop

courts. L’on demande que la pièce se prolonge. Qu’elle continue à nous compter ces

récits. Récits qui sont autant de cris qui s’invitent dans notre actualité bouleversée.

Sur  les  planches,  ce  sont  près  de  vingt  comédien·ne·s,  musicien·ne·s  et  aussi

chanteur·euse·s qui évoluent. Leur générosité artistique rend palpables et crédibles

les instants de vie récréés. Une dialectique théâtrale qui remet l’église au centre du

village.  Une  pièce  qui  fusionne  mémoire  et  Histoire·s.  Un  spectacle  pour  tous,

connaisseurs de ces Histoires ou non, initiés au théâtre ou non.

Frantz Fanon, un autre damné de la terre, nous apprenait que « Chaque génération
doit,  dans  une  relative  opacité,  affronter  sa  mission  :  la  remplir  ou  la  trahir »,

AbdelWahed Sefsaf a rempli sa mission. Et ce, avec brio. Bas est le chapeau.

Soufyan Heutte
Photos répétitions : Christophe Raynaud de Lage.

Kaldûn a béné�cié d’une création au Théâtre Molière, Scène nationale de Sète

Archipel de Thau

Après sa première au théâtre Molière le 19 octobre, voici les prochaines dates :

La Comédie de Saint-Étienne–CDN du 14 au 17 novembre 2023

Théâtre des Quartiers d’Ivry CDN du Val-de-Marne du 23 au 26 novembre 2023

Théâtre de Sartrouville et des Yvelines–CDN du 29 novembre au 2 décembre 2023.

Sémaphore de Cébazat le 7 décembre 2023

Célestins, Théâtre de Lyon du 13 au 17 février 2024

Le Carreau, Scène nationale de Forbach et de l’Est mosellan le 14 mars 2024

Théâtre post colonial : 3 hargnes, 3 révoltes - dailleursetdici.news https://dailleursetdici.news/theatre-post-colonial-3-hargnes-3-revoltes?f...

3 sur 9 22/11/2023, 12:28



Télévision Loire 7 
15 novembre 2023

Le 19h30

http://www.theatre-sartrouville.com/wp-content/uploads/2023/11/202311071543.mp4
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Kaldûn, derrière le bagne, l’utopie

Par Anaïs Héluin

Kaldûn : Derrière le bagne, l’utopie

photo Christophe Zaynaud de Lage

Avec Kaldûn, Abdelwaheb Sefsaf fait entrer son théâtre musical dans l’Histoire. Celle de trois révoltes 
populaires, dans trois continents, dans les années ϭϴϳϬ. Portée par une écriture ciselée, par des chants 
puissants et un engagement fort et ũuste de tous ses interprètes, cette fresque très vivante réussit à faire 
poindre derrière le bagne l’utopie.

Après deux spectacles autofictifs, ^i loin si proche ;2019Ϳ et hlǇsse de daourirt ;2021Ϳ, Abdelwaheb Sefsaf 
quitte les rives de l’écriture et du jeu à la première personne. Avant même que s’ouvre sur le premier tableau 
de <aldƸn un rideau rouge comme on n’en fait plus, c’est un récit de type historique qui s’annonce à nous 
avec ces mots projetés sur le tissu : « �/�Es�Eh� ͊ �xposition universelle de Waris ϭϴϴϵ ». Le passé toutefois, 
dès l’apparition des premiers comédiens, se manifeste sous des traits légèrement accentués, avec un 
soupçon de caricature. Dans l’attitude trop docte pour être honnête de celui qui se présente comme le 
docteur :acobus y, on peut reconnaître l’humour à la fois critique et tendre que pratique Abdelwaheb Sefsaf 
depuis la création de sa compagnie de théâtre musical Nomade in France en 2011. La femme et l’homme en 
costumes exotiques qu’il désigne comme des « Canaques », invitant à regarder de près leur intimité, se 
meuvent avec un mélange de rétivité et de lascivité qui n’est guère plus naturaliste que la sienne.

Le chanteur, comédien et metteur en scène, également directeur depuis ϮϬϮϯ du dhéâtre de Sartrouville 
– CDN, ne s’est pas effacé dans . Il a beau ne plus parler en son nom et diriger sur d’autres son 
regard, celuiͲci est inchangé. Il affirme d’ailleurs cette subjectivité en se faisant narrateur de sa propre 
fresque, en prenant en charge ses transitions qui souvent nous font changer de continent et nous mènent 
vers une foule de personnages différents. Qu’elles soient parlantes ou chantantes, les nombreuses 
apparitions d’Abdelwaheb Sefsaf pourraient sembler brechtiennes mais ne le sont pas : son verbe haut, 
coloré et ses chansons en arabe et en français sont davantage pour l’ensemble des interprètes un moteur 
épique, un encouragement à avancer dans les tourmentes de l’Histoire qu’une rupture. Avant d’embarquer 
sa grande distribution – la plus ample qu’il ait dirigée à ce jour – composée de huit comédiens et de sept 



musiciens de l’ensemble Canticum Vocum, il définit une fois pour toutes son geste : « Zien de ce Ƌue vous 
avez entendu et allez entendre n’a été inventé. Les mots peutͲêtre, mais pas les faits. Le décor, la musiƋue, 
la mise en scğne peutͲêtre aussi et en cela il s’agit bien d’une création théâtrale mais les faits, eux, sont 
seulement relatés ». 
 
Kaldûn redonne ainsi à l’Histoire tous ses vertiges, tous ses tremblements. Les trois révoltes populaires 
dont il y est question, qui éclatent dans les années 1870 en France, en Kabylie et en NouvelleͲCalédonie, 
sont une matière de choix pour qui veut redonner vie au passé, tout en révélant les liens qu’entretient avec 
lui le présent. Cela surtout parce que les trois luttes se rencontrent, produisant son lot de haines mais aussi 
d’amitiés dignes des meilleures fictions. En choisissant de commencer son vaste récit une fois achevées et 
perdues la Commune de Paris et la révolte d’El Mokrani en Algérie un an plus tard, au moment où les 
insurgés des deux côtés de la Méditerranée se voient forcés à l’exil en NouvelleͲCalédonie, Abdelwaheb 
Sefsaf prenait le risque d’ancrer sa pièce dans la seule des trois réalités qui lui était étrangère, ainsi qu’à 
son équipe. Cette décision, parce qu’elle a poussé l’auteur et metteur en scène à un travail approfondi de 
documentation et de terrain avec tous ses collaborateurs, les incitant à imaginer des manières inédites de 
créer et de partager leur travail, est d’une justesse dont témoigne à chaque instant la délicatesse de Kaldûn. 
 
La révolte de Nouméa en NouvelleͲCalédonie, en 1878, est le carrefour qui rassemble tous les personnages, 
célèbres et inconnus – nous avons par exemple Louise Michel incarnée par l’excellente Johanna Nizard, le 
chef militaire Aziz �l Haddad ;&odil AssoulͿ et Ataï ;le danseur hip hop et slameur kanak Simanģ tenethemͿ 
– de la fresque dont les matériaux très hétérogènes sont portés par un même souffle. Derrière les relations 
qui se tissent entre l’héroïne française et les personnalités kabyles et kanaks, très différentes des rapports 
de domination qu’entretiennent les gouvernements de leurs pays, on perçoit la vie du groupe d’interprètes, 
eux aussi issus d’horizons éloignés. Cette existence du groupe est surtout sensible lorsqu’un comédien se 
détache des autres pour porter le monologue, souvent enflammé pour la défense de la liberté d’un peuple 
et toujours adressé directement au public, d’un de ses personnages : toutes les têtes, toutes les oreilles se 
tournent alors vers lui. Chacun à son tour, les comédiens deviennent ainsi conteurs pour les autres. 
 
L’écoute qui circule au sein du groupe est ainsi, comme le regard singulier d’Abelwaheb Sefsaf sur le passé, 
un motif majeur du foisonnant Kaldûn. La belle attention accordée à la moindre parole, dès lors qu’elle 
véhicule des valeurs humanistes, relie entre eux les fragments bien découpés du spectacle autant sinon 
davantage que sa progression presque chronologique. « Presque » car, dans l’effort qu’elle mène pour aller 
de 1873 à son point de départ en 1889, la troupe est parfois interrompue par l’irruption d’un passé plus 
proche, comme lorsque la comédienne Lauryne Lopès de Pina quitte la NouvelleͲCalédonie du yIyème pour 
faire un saut dans celle du yyème, évoquant la guerre civile qui éclate en 198ϰ quand les �lancs de NouvelleͲ
Calédonie refusent aux Kanaks leur indépendance.  relie les inũustices entre elles pour mieux tisser 
contre elles son réseau de résistance où les grandes colères ne vont pas sans des ũoies aussi immenses. 

Anaïs Heluin – www.sceneweb.fr 

Kaldûn création 
texte et mise en scène Abdelwaheb Sefsaf 
avec Laurent 'uitton, LaurǇne Lopès de Pina, JeanͲ�aptiste Morrone, Johanna Nizard, Malik richeux, 
Abdelwaheb Sefsaf, Simanģ wenethem 
Canticum Novum 
Emmanuel �ardon, HenriͲCharles Caget, SpǇridon Halaris, Léa Maquart, ArtǇom MinasǇan, Aliocha 
regnard, 'ƺlaǇ Hacer doruk 
assistanat à la mise en scène Jeanne �éziers 
dramaturgie Marion 'uerrero 
composition musicale Aligator – Sefsafͬ�aux 
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Entretien avec Abdelwaheb Sefsaf
Par Marina Da Silva

Entretien

Abdelwaheb Sefsaf, directeur du Centre dramatique 
national de Sartrouville : « l’histoire efface souvent le 

caractère patriotique des révoltes populaires »
>e nouveau directeur du Centre dramatique national de Sartrouville, Abdelwaheb Sefsaf, présente , 
sa toute nouvelle création. hne pièce qui eǆplore plusieurs révoltes anticoloniales sur trois continents.

Marina Da Silva

<aůdƸŶ͕ ůa derŶiğre ĐréatiŽŶ de Aďdeůǁaheď ^eĨsaĨ͕ direĐteur du ��E de ^artrŽuviůůe et des zveůiŶes͘
Ξ �hristŽƉhe ZAzEAh� �� >A'�

Nommé en décembre ϮϬϮϮ à la direction du CDN de Sartrouville et des zvelines, Abdelǁaheb Sefsaf, 
auteur, acteur, musicien et metteur en scène, consacre sa programmation aux nouveaux récits.

<aůdƸŶ, sa dernière création, célèbre et éclaire le soulèvement de la Commune de Paris en 1871, la révolte 
algérienne de Mokrani cette même année, et l’insurrection kanake de 1878. Une pièce monumentale, avec 
huit acteurs et sept musiciens.

Que raconte , le nom donné à la EouvelleͲCalédonie par les AlŐériens qui y furent déportés en 
ϭϴϳϭ, et oƶ vous vous êtes rendu pour travailler sur cette histoire ͍

La pièce raconte l’histoire de trois révoltes en moins d’une décennie sur le territoire français. 
Chronologiquement, la révolte algérienne du 1ϲ mars 1871 contre la colonisation, plus connue sous le nom 
de révolte El Mokrani, puis, quelques jours plus tard, la Commune de Paris et, enfin, la révolte kanake de 
1878.



Le personnage d’Aziz en est le fil conducteur. Il est le fils du cheik El Haddad, chef de la confrérie des Rahman 
za, qui va lever 1ϬϬ ϬϬϬ hommes pour conduire cette insurrection pour laquelle il sera déporté en NouvelleͲ
Calédonie. Je m’y suis rendu après avoir découvert cette histoire à travers la lecture de <aďyůes du WaĐiĨiƋue, 
de Mehdi Lallaoui, lecture qui m’a profondément bouleversé. 

J’ai tout de suite réalisé que j’avais quelque chose à voir ou à jouer avec cette histoire. J’ignorais tout de la 
révolte kanake et de la culture kanake. Ce voyage était absolument nécessaire pour ne pas jouer les 
usurpateurs. 

Qu’estͲce qui vous a particulièrement frappé en EouvelleͲCalédonie ͍ 

Le cimetière de Nessadiou, où sont enterrés les premiers Algériens déportés, et celui des révoltés de la 
Commune, sur l’île des Pins, ont été des déclencheurs émotionnels extrêmement forts. Puis, la découverte 
du nord de la NouvelleͲCalédonie et la rencontre avec des tribus kanakes. 

Lorsque je me suis rendu à Hienghène, on m’a raconté l’assassinat des dix militants indépendantistes de 
Tiendanite, en 198ϰ, puis le massacre de la grotte d’Ouvéa, en 1988. L’histoire peut se remonter comme une 
cassette magnéto. On ne peut pas la comprendre sans en saisir les origines, dont la révolte kanake d’Ataï, 
en 1878. 

�t pour la partie alŐérienne ͍ 

Je suis allé à la rencontre d’un territoire que je ne connaissais pas, la grande Kabylie, en particulier le village 
de Seddouk, d’où est originaire le cheikh El Haddad. Son fils, Aziz, est mon personnage principal, celui qui va 
réellement prendre le relais de cette révolte puisque son père meurt cinq jours après avoir été condamné 
lors du procès de Constantine. J’ai voulu rétablir la vérité sur ce personnage. 

Comment s’y prendͲon pour traiter au plateau cette matière monumentale ͍ 

Tout est lié. La révolte algérienne naît de la fragilisation de la France par l’attaque de la Prusse. Ces révoltés 
algériens, qui étaient aux cƀtés de Napoléon III à la bataille de Sedan, vont être faits prisonniers par les 
Prussiens. � leur libération, ils rentrent dans leur village désillusionnés, découvrent qu’ils ont été spoliés de 
leurs terres et vont déclencher la révolte. Elle rencontrera celle de la Commune. Les communards aussi vont 
d’abord défendre Paris contre la Prusse, c’est une révolte patriotique. L’histoire efface souvent le caractère 
patriotique des révoltes populaires. 

Par la suite, ce sera une révolte sociétale qui propose un nouveau monde, égalitaire. Mais la France n’est 
absolument pas prête à entendre cela. L’arrivée de ces révoltés, déportés en NouvelleͲCalédonie, ajoutés 
aux ͨ colons libres ͩ, va provoquer le bouleversement profond de l’écosystème kanak et, par conséquent, la 
révolution de 1878. 

>es deuǆ acteurs principauǆ, &odil Assoul (Aziz) et Simanģ tenethem (AtaŢ) sont alŐérien et ŬanaŬ. �taitͲ
ce important pour vous ͍ 

Oui. Je ne voulais pas faire d’appropriation culturelle. C’est leur histoire, j’y suis allé comme témoin. Fodil 
comme Simanë ont une identité artistique propre. Ils ont une théâtralité et une sensibilité différentes, et 
c’était très important d’être à cet endroit de l’authenticité. Je voulais aussi que plusieurs langues soient 
parlées dans le spectacle, notamment le kabyle. 

En NouvelleͲCalédonie, il n’y a pas d’école d’acteurs, mais il existe une tradition millénaire de porter la 
parole. Simanë, en tant que chef de sa tribu, est l’héritier de cette tradition, qu’il a choisi de démocratiser 
en la mélangeant au slam et au hipͲhop. 



Vous venez d’être nommé à la direction du Théâtre de Sartrouville. Quel projet voulezͲvous y déployer ͍ 

Je veux sortir du répertoire classique dans lequel on a une sousͲreprésentation des femmes par rapport aux 
hommes et une inexistence de la diversité. 

« >e combat, essentiel pour la diversité dans les espaces publics, reste à mener. » 

� Sartrouville, on a un héritage de pluridisciplinarité : théâtre, danse, cirque, marionnettes et, à l’intérieur 
de la famille théâtre, je m’enorgueillis de pouvoir accueillir toute forme de représentation théâtrale. 

Vous jouez , au Théâtre des Quartiers d’Ivry (TQI)… 

Avec Nasser Djemaï, le directeur du TYI, nous avons fait la même école à SaintͲ�tienne, nous sommes tous 
les deux fils d’immigrés algériens. Il a été le premier directeur d’origine immigrée nommé à la tête d’un CDN. 
Cela a du sens. Aujourd’hui, les centres dramatiques nationaux parviennent progressivement à la parité – un 
combat que j’ai mené. 

Mais le combat, essentiel pour la diversité dans les espaces publics, reste à mener. Je parle de diversité au 
niveau culturel, mais aussi au niveau social. Je me revendique d’une culture ouvrière et je crois que, lorsqu’il 
y a de la diversité sociale, il y a de la diversité culturelle. Je ne cherche pas à opposer des typologies de 
publics, mais je pense qu’il faut cohabiter au théâtre comme dans la société, et que toutes les populations 
doivent aussi être représentées sur scène. 

Au Théâtre des Quartiers d’IvryͲ��E͕ du Ϯϯ au Ϯϲ ŶŽveŵďre ͖ au Théâtre de ^artrŽuviůůe͕ du Ϯϵ ŶŽveŵďre au 
Ϯ déĐeŵďre ͖ au ^éŵaƉhŽre de �éďaǌat ;^ğteͿ͕ ůe ϳ déĐeŵďre ͖ auǆ �éůestiŶs ;>yŽŶͿ͕ du ϭϯ au ϭϳ Ĩévrier ϮϬϮϰ͕ 
et au �arreau ;&ŽrďaĐhͿ͕ ůe ϭϰ ŵars͘ 
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Le combat continu. (podcast)

Kahldun c'est l'île de la Nouvelle Calédonie perçue par les algériens (Les Mokrani) déportés au
bagne en 1870, par leurs colonisateurs français. À la même époque s'y retrouvent des commu‐
nards via Brest et bien sûr les hôtes Kanaks, tous unis par la lutte contre l'oppresseur (parfois
l'État mais surtout l'esprit de colon) et l'engagement pour la liberté.
Abdelwaheb Sefsaf s'empare avec brio et corps (Maître de cérémonie et chanteur également !)
de  cet  épisode  historico-politique  en  composant  des  fresques  symboliquement  marquantes,
agrémentées de poignants chants et musiques traditionnels du Pacifique ou de la Méditerranée
(bientôt le CD !).
La distribution est riche et variée, les décors grandioses (Souad Sefsaf pour la scénographie) et
les chœurs pleins d'âme (Emmanuel Bardon et Gülay Hacer Toruk magiques !). On ressent
l'unité collective même si des individualités rayonnent plus que d'autres (le fougueux artiste
Kanak Simanë Wenethem  en tête  mais  aussi  la  convaincante Johanna Nizard  en  Louise
Michel ou encore Fodil Assoul jouant Aziz, figure du soufisme algérien...).
Le  propos  résonne  à  juste  titre  dans  l'actualité,  alimentant  notamment  en  profondeur  les
pseudo-débats sur l'identité ou la nation souche. D'ailleurs le(s) public(s) a répondu présent les
5 soirs de représentation au théâtre de la Comédie de Saint-Étienne, berceau de l'artiste. Un ras‐
semblement fraternel et multiple autour de saines valeurs partagées  : la beauté, la foi, l'amour,
l'espérance, le respect...
Khaldun est un spectacle total, une épopée lyrique dont on sort revigoré et joyeux. Rares sont
les pièces d'une telle intensité vibratoire. Quelques phrases, images, sons résonnent encore dans
la Mémoire vive... 

Le combat continu - Choeur http://www.mediachoeur.fr/archive/2023/11/20/le-combat-continu-6471...
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Kaldûn , le chœur battant de l’insurrection
Par Anaïs Héluin
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Kaldûn, trois révoltes anticoloniales

Par Marina Da Silva
 

 

<aldƸn,�trois�révoltes�anticoloniales�
�

�u� Ϯϯ� au� Ϯϲͬϭϭ,� au� dhéątre� des� Yuartiers� d’Ivry� ;ϵϰͿ,�le� directeur� du� �entre� dramatique� national� de�
^artrouville,��ďdelǁaheď�^eĨsaĨ,�Ɖrésente�<ĂůdƸŶ͘�hne�création�qui�eǆƉlore,�célèďre�et�éclaire�Ɖlusieurs�
révoltes�anticoloniales�sur�trois�continents�͗�le�soulèvement�de�la��ommune�de�Waris�en�ϭϴϳϭ,�la�révolte�
algérienne�de�DoŬrani�cette�mġme�année�et�l’insurrection�ŬanaŬe�de�ϭϴϳϴ͘�hne�Ɖièce�monumentale,�avec�
huit�acteurs�et�seƉt�musiciens͘�
 

 
�
Darina��a�^ilva�– Que raconte <ĂůdƸŶ,�le�nom�donné�ă�la�EouvelleͲ�alédonie�Ɖar�les��lgériens�qui�y�Ĩurent�
déƉortés�en�ϭϴϳϭ, et oƶ vous vous êtes rendu pour travailler sur cette histoire ͍ 
�ďdelǁaheď�^eĨsaĨ�– La pièce raconte l’histoire de trois révoltes en moins d’une décennie sur le territoire 
franĕais. Chronologiquement, la�révolte�algérienne�du�ϭϲ�mars�ϭϴϳϭ�contre� la�colonisation,�Ɖlus�connue�
sous�le�nom�de�révolte��l�DoŬrani,�Ɖuis,�quelques�ũours�Ɖlus�tard,�la��ommune�de�Waris�et,�enĨin,�la�révolte�
ŬanaŬe�de�ϭϴϳϴ. Le personnage d’Aziz en est le fil conducteur. Il est le fils du cheik El Haddad, chef de la 
confrérie des Zahman za, qui va lever 1ϬϬ ϬϬϬ hommes pour conduire cette insurrection pour laquelle il sera 
déporté en EouvelleͲCalédonie. Je m’y suis rendu après avoir découvert cette histoire à travers la lecture 
de <ĂďyůĞƐ�dƵ�WĂĐŝĨŝƋƵĞ,�de�Dehdi�Lallaoui,�lecture�qui�m’a�ƉroĨondément�ďouleversé. J’ai tout de suite 
réalisé que j’avais quelque chose à voir ou à jouer avec cette histoire. J’ignorais tout de la révolte kanake et 
de la culture kanake. Ce voyage était absolument nécessaire pour ne pas jouer les usurpateurs. 
 

DͲ�͘^�– Qu’estͲce qui vous a particulièrement frappé en 
EouvelleͲCalédonie ͍ 
�͘^�– Le cimetière de Eessadiou, oƶ sont enterrés les 
premiers Algériens déportés, et celui des révoltés de la 
Commune, sur l’île des Pins, ont été des déclencheurs 
émotionnels extrêmement forts. Puis, la découverte du 
nord de la EouvelleͲCalédonie et la rencontre avec des 
tribus kanakes. Lorsque je me suis rendu à Hienghène, on�
m’a�raconté�l’assassinat�des�diǆ�militants�
indéƉendantistes�de�diendanite,�en�ϭϵϴϰ,�Ɖuis�le�
massacre�de�la�grotte�d’Ouvéa,�en�ϭϵϴϴ. L’histoire peut se 



remonter comme une cassette magnéto. On ne peut pas la comprendre sans en saisir les origines, dont la 
révolte kanake d’Ataï, en 1878. 
 
DͲ�͘^�– Et pour la partie algérienne ͍ 
�͘^�– Je suis allé à la rencontre d’un territoire que je ne connaissais pas, la�grande�<aďylie,�en�Ɖarticulier�le�
village�de�^eddouŬ,�d’où�est�originaire�le�cheiŬh��l�,addad. Son fils, Aziz, est mon personnage principal, 
celui qui va réellement prendre le relais de cette révolte puisque son père meurt cinq jours après avoir été 
condamné lors du procès de Constantine. J’ai voulu rétablir la vérité sur ce personnage. 
 

DͲ�͘^�– Comment s’y prendͲon pour traiter au 
plateau cette matière monumentale ͍ 
�͘^�– Tout est lié. La révolte algérienne naît de la 
fragilisation de la France par l’attaque de la Prusse. 
Ces révoltés algériens, qui étaient aux cƀtés de 
Eapoléon III à la bataille de Sedan, vont être faits 
prisonniers par les Prussiens. � leur libération, ils 
rentrent dans leurs villages désillusionnés, 
découvrent qu’ils ont été spoliés de leurs terres et 
vont déclencher la révolte. Elle rencontrera celle de 
la Commune. Les communards aussi vont d’abord 
défendre Paris contre la Prusse, c’est une révolte 
patriotique. L’histoire�eĨĨace�souvent�le�caractère�

Ɖatriotique�des�révoltes�ƉoƉulaires. Par la suite, ce sera une révolte sociétale qui propose un nouveau 
monde, égalitaire. Mais la France n’est absolument pas prête à entendre cela. L’arrivée�de�ces�révoltés,�
déƉortés�en�EouvelleͲ�alédonie,�aũoutés�auǆ�ͨ�colons�liďres�ͩ,�va�Ɖrovoquer�le�ďouleversement�ƉroĨond�
de�l’écosystème�ŬanaŬ et, par conséquent, la révolution de 1878. 
 

DͲ�͘^�– Les deux acteurs principaux, Fodil Assoul 
(Aziz) et Simanë tenethem (Ataï) sont algérien et 
kanak. �taitͲce important pour vous ͍ 
�͘^�– Oui. Je ne voulais pas faire d’appropriation 
culturelle. C’est leur histoire, j’y suis allé comme 
témoin. &odil�comme�^imanģ�ont�une�identité�
artistique�ƉroƉre͘�Ils�ont�une�théątralité�et�une�
sensiďilité�diĨĨérentes, et c’était très important 
d’être à cet endroit de l’authenticité. Je voulais aussi 
que plusieurs langues soient parlées dans le 
spectacle, notamment le kabyle. �n�EouvelleͲ
�alédonie,�il�n’y�a�Ɖas�d’école�d’acteurs,�mais�il�

eǆiste�une�tradition�millénaire�de�Ɖorter�la�Ɖarole. Simanë, en tant que chef de sa tribu, est l’héritier de 
cette tradition, qu’il a choisi de démocratiser en la mélangeant au slam et au hipͲhop. 
�
DͲ�͘^�– En décembre ϮϬϮϮ, vous avez été nommé à la direction du dhéątre�de�^artrouville. Quel projet 
voulezͲvous y déployer ͍ 
�͘^�– Je veux sortir du répertoire classique dans lequel on a une sousͲreprésentation des femmes par 
rapport aux hommes et une inexistence de la diversité. ��^artrouville,�on�a�un�héritage�de�
ƉluridisciƉlinarité�͗�théątre,�danse,�cirque,�marionnettes et, à l’intérieur de la famille théâtre, je 
m’enorgueillis de pouvoir accueillir toute forme de représentation théâtrale. 



DͲ�͘^�– sous jouez , au dhéątre�des�
Yuartiers�d’Ivry (TQI)… 
�͘^�–�Avec Easser �jemaï, le directeur du TQI, nous 
avons fait la même école à SaintͲ�tienne, nous 
sommes tous les deux fils d’immigrés algériens. Il�a�
été�le�Ɖremier�directeur�d’origine�immigrée�
nommé�ă�la�tġte�d’un���E͘��ela�a�du�sens. 
Aujourd’hui, les centres dramatiques nationaux 
parviennent progressivement à la parité – un 
combat que j’ai mené. Mais le combat, essentiel 
pour la diversité dans les espaces publics, reste à 
mener. Je parle de diversité au niveau culturel, 

mais aussi au niveau social.�:e�me�revendique�d’une�culture�ouvrière�et�ũe�crois�que,�lorsqu’il�y�a�de�la�
diversité�sociale,�il�y�a�de�la�diversité�culturelle. Je ne cherche pas à opposer des typologies de publics, 
mais je pense qu’il faut cohabiter au théâtre comme dans la société, et que toutes les populations doivent 
aussi être représentées sur scène.  
 
WroƉos�recueillis�Ɖar�Darina��a�^ilva 
�
<aldƸn,�teǆte�et�mise�en�scène��ďdelǁaheď�^eĨsaĨ�͗��Ƶ�Ϯϯ�ĂƵ�Ϯϲͬϭϭ�ĂƵ�dŚĠąƚrĞ�dĞƐ�YƵĂrƚŝĞrƐ�d’IvryͲ��E͘�
�Ƶ�Ϯϵͬϭϭ�ĂƵ�ϬϮͬϭϮ�ĂƵ�dŚĠąƚrĞ�dĞ�^ĂrƚrŽƵvŝůůĞͲ��E͘�>Ğ�ϬϳͬϭϮ�ĂƵ�^ĠŵĂƉŚŽrĞ�dĞ��ĠďĂǌĂƚ�;^ğƚĞͿ͘��Ƶ�ϭϯ�ĂƵ�
ϭϳͬϬϮͬϮϰ�ĂƵǆ��ĠůĞƐƚŝŶƐ�;>yŽŶͿ͘�>Ğ�ϭϰͬϬϯ�ĂƵ��ĂrrĞĂƵ�;&ŽrďĂĐŚͿ͘ 
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Une fresque historique, sur la révolte de trois peuples ...
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Requiem pour trois révoltes qu’un lieu finira par réunir, Kaldûn 
Par Micheline Rousselet

 

 

« Kaldûn » 
Requiem pour trois révoltes qu’un lieu finira par réunir, Kaldûn, la Nouvelle Calédonie 

Ϯ4 novembre Ϯ0Ϯϯ 

 

187Ϯ : après la semaine sanglante qui signe la fin de la Commune, ϯ800 communards sont condamnés à la 
déportation en Nouvelle Calédonie. 1871 : après la révolte de la population sous la direction de Mokrani en 
Kabylie, les insurgés sont déportés à leur tour. Sur les bateaux qui les emmènent vers la Nouvelle Calédonie 
après une traversée de 150 jours, ils fraternisent avec les communards, frères d’exil et de lutte. 1878 : c’est 
la grande révolte mélanésienne contre la spoliation de leurs terres par les colons, qui relèguent les Kanaks 
sur les pentes les plus raides impropres à la culture et refusant de clƀturer leurs terres, laissent leur bétail 
piétiner les maigres récoltes des autochtones. Leur chef Altaï marche sur Nouméa mais sera trahi et tué. Sa 
tête sera exposée dans un musée à Paris avant de l’être à l’Exposition Universelle de 1889. 

A la manière d’un conteur oriental, Abdelwaheb Sefsaf raconte cette histoire où tous les faits sont vrais. 
Metteur en scène il nous emmène d’un continent à l’autre usant de décors impressionnants imaginés par 
Souad Sefsaf et de vidéos ;Zaphaëlle BruyasͿ. Derrière des arcs arabes se dévoile la casbah ou le port d’Alger, 
les murs couverts d’affiche nous emportent à Belleville, une immense tête de mort, faite de baguettes, 
rappelle la pauvre tête d’Altaï ballottée loin de son corps de lieu en lieu. Et puis surtout il y a la mer dont les 
vagues emplissent tout le fond du décor avec à l’avant les cages de 1,5 mètre de haut où les bagnards parlent 
de leur misère et de leur lutte. Mąt et voile, mer qui peu à peu laisse entrevoir le rivage après tant de mois 
de traversée, le spectateur a l’impression de partager ce voyage interminable. Comédien et chanteur 
Abdelwaheb Sefsaf a fait appel à un ensemble de musique ancienne, Canticum Novum. Accompagné par ces 
sept musiciens et chanteurs, la voix chaude d’Abdelwahed Sefsaf passe de l’arabe au français, de la révolte 
à la mélancolie. Narrateur il devient personnage quand il rencontre Louise Michel ou Altaï. Les huit 
comédiens et comédiennes vont jouer l’histoire de ces trois révoltes. Des moments significatifs sont pointés : 



les kanaks dans les ǌoos humains des Expositions universelles où on les présente comme des cannibales 
propres à faire peur, le départ des bannis du port d’Alger où on interdit les adieux aux mères, le bureau 
d’état civil en Nouvelle Calédonie où on refuse aux proscrits algériens, que l’on a mariés à la vaͲvite avec des 
femmes condamnées au bagne, de donner à leurs enfants des prénoms musulmans. Kn croise Louise Michel 
fraternisant avec les Algériens comme avec les Kanaks et appelant à l’union de toutes les victimes des 
injustices et de l’oppression coloniale. Un formidable danseur et slameur kanak, Simanë Wenethem donne 
à la révolte la puissance et l’agilité de son corps. 

La pièce rappelle que jusqu’au bout la vindicte colonialiste s’est faite sentir, les Algériens, à la différence des 
communards lors de l’amnistie de 1880, furent libérés du bagne mais obligés de rester sur « le caillou ͩ. Et 
l’injustice à l’égard des Kanaks s’est poursuivie tout au long du XXème siècle, les auteurs du massacre de dix 
indépendantistes kanaks en 1984 furent acquittés alors que le tribunal avait reconnu qu’il y avait eu 
préméditation. La pièce offre aussi un bel hommage à la solidarité des opprimés et à la fraternité que 
Abdelwaheb Sefsaf réveille avec beaucoup de générosité en faisant chanter la salle à la fin avec l’ensemble 
des comédiens et musiciens. 

 

Jusqu’au 26 novembre au Théâtre des Quartiers d’Ivry, la Manufacture des Oeillets, 1 rue Raspail, 94200 
IvryͲsurͲ^eine – ũeudi et vendredi ă 20h, samedi ă 1ϴh, dimanche ă 16h – Réservations ͗ 01 4ϯ 90 11 11 
ou tqiΛtheatreͲquartiersͲivry͘com – du 29 novembre au 2 décembre au Théâtre de ^artrouville, le ϳ 
décembre au ^émaphore de Cébaǌat, du 1ϯ au 1ϳ février au Théâtre des Célestins ă >yon, le 14 mars au 
Carreau, ^cğne nationale de &orbach 
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Par Claudine Arrazat

 

Le théâtre sert à nous orienter, et cΖest pourquoi , quand on 
en a compris lΖusage, on ne peut plus se passer de cette 
boussole. Alain Badiou 
 
2ϱ Eovembre 202ϯ 

 
Ξ �hristopheͲRaǇnaudͲdeͲLage 

 

KaldƸn ͗ nom donné à la EouvelleͲCalédonie par les Algériens déportés sur cette Šle lointaine en 1ϴϳ1.  

Abdelwahed Sefsaf comédien, chanteur et metteur en scène actuellement directeur du C�E de 
Sartrouville, entouré ϴ comédiens et du Canticum Eovum,  nous conte avec éloquence, fougue et puissance 
le croisement de trois histoires de luttes et de combats pour la dignité humaine. 

 

En France en 1ϴϳ1, les communards ayant à leurs tġtes Louise Michel,  combattent lors du siège de Paris 
contre les allemands et refusent la capitulation. Ils souhaitent  construire une société fondée sur l’égalité et 
la liberté.  En mai après des nuits sanglantes, les communards sont battus par les troupes du gouvernement. 
Certains sont exilés en Eouvelle Calédonie, ce fut le cas pour . 



En Algérie en 1ϴϳ1, la révolte de Mokrami est la plus 
importante insurrection contre les forces coloniales. 
Elle est menée par le cheikh el Mokrani et son 
frère. ũeune algérien de 2ϳans  s’engage à leurs 
cƀtés, il sera déporté comme bon nombre d’insurgés 
en Eouvelle Calédonie. 
ΎAzir dû rester en exil toute son existante, à ϱϱans, 
il Ĩonde une Ĩamille avec 
une jeune bretonne exilée pour 
mauvaise conduite...... A ϲϱans il quitte 
clandestinement la Eouvelle �alédonie pour rejoindre 
Alger mais il décédé en chemin. Le gouverneur 

dΖAlger de peur quΖil ne soit célébré comme martǇr et craignant lΖémeute, reĨuse le rapatriement de son 
cercueil" . 

 

Les communards et les maghrébins se rencontrent et fraternisent lors de la traversée de leurs déportations 
vers l’exil sur l’Iphigénie, navire où les conditions de vie étaient lamentables. 

En 1ϴϳϴ, en EouvelleͲCalédonie, a lieu le soulèvement des kanaks mené par le chef contre les autorités 
coloniales franĕaises  

Abdelǁaheb ^eĨsaĨ nous conte cet épisode historique  

"Dans Kaldûn, nous glisserons d’un continent à l’autre et nous en parlerons les langues pour mieux 
comprendre celle de la révolte. Depuis la �ommune de Waris en passant par �éjaŢa et la révolte des Dokrani, 
jusqu’à l’insurrection Kanak de 1878... Autour du récit d’Aziz, se construit la chronologie de notre histoire. 
"A.^ 

Abdelwaheb Sefsaf ũoue le rƀle de narrateur, il nous mène auprès de ces personnages célèbres luttant pour 
la liberté. Un texte puissant, riche, percutant, éloquent, rempli de vérité͗  

ͨ Rien de ce que vous avez entendu et allez entendre n’a été inventé. Les mots peutͲêtre, mais pas les Ĩaits. 
Le décor, la musique, la mise en scğne peutͲêtre aussi et en cela il s’agit bien d’une création théâtrale mais 
les Ĩaits, eux, sont seulement relatés ͩ. A.S 

 

A travers la scénographie de Souad Sefsaf, 
magnifique, monumentale, saisissante, réaliste 
et évocatrice, nous partons à l’encontre de 
personnages tous plus engagés les uns que les 
autres à travers la France, l’Algérie et la 
EouvelleͲCalédonie. 
�es décors mobiles impressionnants d’une très 
belle esthétique, nous mènent ͗ en 1ϴϴϵ 
à lΖexposition universelle de Paris, en 1ϴϳ1 à 
Paris au milieu de la révolte des communards, en 
1ϴϳϯ à Alger aux portes de la Casbah, au bagne de 
Brest, sur lΖIphigénie en partance pour l’exil, en 
1ϴϳϴ à Foa où eut lieu la révolte de Kanaks…. 

Les chants en arabe ou en franĕais accompagnés en live par de talentueux musiciens, résonnent et nous 
transpercent le cœur, c’est émouvant, fougueux et bouillonnant 



 

Le danseur et slameur kanak Simanģ tenethem interprète avec brio AtaŢ , il ne cesse de nous réũouir et de 
nous surprendre. Une vraie prouesse autour du geste et du slam. 

:ohanna Eizard envahie le plateau par son charisme, une remarquable Louise Michel qui nous invite à son 
combat avec conviction. 

Fodil Assoul ‘Aziz’, nous accompagne avec grand talent à travers cette fresque historique. 

Abdelwaheb Sefsaf ‘le narrateur’ nous guide et convoque la salle à participer avec force et vitalité. 

Laurent 'uitton, Lauryne Lopès de Pina, :eanͲBaptiste Morrone, Malik Richeux, nous transportent avec brio, 
dynamisme et puissance dans cette lutte pour la liberté. 

Le Canticum Eovum et ses merveilleux et talentueux musiciensͲchanteurs ͗  Emmanuel Bardon, ,enriͲCharles 
Caget, Spyridon ,alaris, Léa Maquart, Artyom Minasyan, Aliocha Regnard, 'ƺlay ,acer Toruk nous 
enchantent et réũouissent. 

Un fabuleux spectacle à ne pas manquer. 

Claudine Arrazat 

 
  

Création Eomade in France et Canticum Eovum ͬ Assistanat à la mise en scène :eanne Béziers ͬ �ramaturgie 
Marion 'uerrero ͬ Composition musicale Aligator A. Sefsaf ͬ '. Baux ͬ �irection musicale 'eorges Baux 
ͬ Arrangements et adaptation musicale ,enriͲCharles Caget ͬ Scénographie Souad Sefsaf ͬ Lumière 
Alexandre :uzdzewski ͬ sidéo Raphaģlle Bruyas ͬ Son :érƀme Rio ͬ Construction décor Les Ateliers d’Ulysse 
ͬ Régisseur général Arnaud Perrat 

su    au  Théâtre des Quartiers d’Ivry   C�E du sal de Marne �u 2ϯ Au 2ϲ Eovembre 202ϯ 

 Théâtre de Sartrouville–C�E   �u 2ϵ Eovembre Au 2 �ÉCEMBRE 202ϯ   Bus retour vers Paris à l’issue du 
spectacle  (Place de l’Étoile + Châtelet) 

 Sémaphore de Cébazat ϳ �ÉCEMBRE 202ϯ 

 Célestins, Théâtre de Lyon �u 1ϯ Au 1ϳ FÉsRIER 2024 

 Le Carreau, Scène nationale   de Forbach et de l’Est mosellan 14 MARS 2024 

 

Ξ ChristopheͲRaynaudͲdeͲLage 
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Forte convergence de mémoires d’insurgés

Par Jean-Pierre Léonardini

 

 

Forte convergence de mémoires d’insurgés 

Jean-Pierre Léonardini - Mise à jour le Ϯϲ.11.Ϯϯ à 1ϰ͗Ϭ1 

Abdelǁaheb Sefsaf, nouveau directeur du Théâtre de Sartrouville et des zvelines (centre dramatique 
national), a écrit et mis en scène . Devant un objet théâtral d’aussi pleine maîtrise, on se veut 
d’emblée un ardent propagandiste de l’enthousiasme. 

En voilà du théâtre épique, qui tresse en se jouant la fermeté politique et l’allant poétique, la gravité 
essentielle avec l’humour coupant, voire la saine plaisanterie, le tout en chantant (enchanteur aussi bien) 
avec les pleins accords d’une musique savante. Cela s’ouvre en fanfare sur un tableau d’Exposition coloniale 
avec bonimenteur et ͨ sauvages ͩ encagés, auxquels ne rien jeter à manger car ils sont nourris. 

Cela se poursuit avec la colonisation de la NouvelleͲCalédonie (Kaldûn en arabe) et l’entrecroisement 
judicieux de trois mémoires de soulèvements d’opprimés quasi contemporains, également noyés dans le 
sang. 

C’est la Commune de Paris, ses déportés làͲbas, la révolte algérienne d’El Mokrani dont les insurgés sont 
embarqués manu militari, et l’insurrection mélanésienne de 1878, décimée sans merci, la France assurant 
définitivement son joug sur le peuple kanak. Trois figures mythiques sont en relief ͗ Louise Michel, le Kabyle 
Aǌiǌ, condamné à vingtͲcinq ans de bagne, et Ataï, grand chef kanak. Sa tġte coupée finit dans le formol au 
musée de l’Homme. 

La plus stricte vérité historique a prévalu dans l’écriture, qui la mue en langue vivante, chaleureuse, 
fraternelle sans prġche. Il est des scènes dignes de �recht, telle celle de la lettre du missionnaire exalté au 
pape. Le mât d’un navire peut devenir un poteau coutumier kanak puis la croix de :ésus. 

Tout semble s’inventer à vue, dans une constante allégresse puissamment rythmée, au sein d’une 
scénographie figurative d’excellent aloi, qui favorise les séquences collectives et proprement chorales aussi 
bien que les scènes en privé. Ils sont seiǌe, acteurs, musiciens, chanteurs. Kn aimerait, les citant, dire tout le 
bien que l’on pense de chacun. 

L’homme sur l’affiche, le Kanak Simanë Wenethem, slameur à la ville et virtuose du hipͲhop, n’estͲil pas l’âme 
mobile de l’affaire, que l’auteurͲmeneur de jeu emporte avec esprit ͍ Du théâtre noblement populaire, beau 
à pleurer. Comme c’est rare. 

Après le Théâtre des Quartiers d’Ivry, centre dramatique national dirigé par Nasser Djemaï, où nous avons 
vu ce spectacle créé par Nomade in France et Canticum Novum, il sera joué à Sartrouville, du Ϯϵ novembre 
au ϯ décembre ͖ Cébaǌat, le 7 décembre ͖ Lyon, du 1ϯ au 17 février ϮϬϮϰ ͖ Forbach, le 1ϰ mars… 
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Kaldûn
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Unrest in France  
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Une maison de tous les possibles sous la houlette d’Abdelwaheb Sefsaf 

Par Manuel Piolat Soleymat 

 

EETZET/EE 

Une maison de tous les possibles sous la houlette de 
Abdelwaheb Sefsaf 

 
(© Christophe Raynaud de Lage) : Abdelwaheb Sefsaf, directeur du Théâtre de Sartrouville et des Yvelines. 

 
 
Soucieuǆ des valeurs de la décentralisation et de la notion de droits culturels͕ Abdelwaheb Sefsaf défend ă 
Sartrouville la vision d’un théâtre en lien avec notre époque. Un théâtre qui concerne et représente l’ensemble de 
la société. 

Yuel est le point central du proũet que vous meneǌ au dhéâtre de Sartrouville ͍ 

Abdelǁaheb Sefsaf : Je souhaite faire de ce théâtre une maison de tous les possibles. Avec l’aide de quatre artistes 
associés : Dathurin �olǌe, Dargaux EsŬenaǌi, Odile 'rossetͲ'range et Daurin Ollès. Ces quatre créatrices et créateurs 
ont, comme moi, la particularité de travailler à de nouveaux récits, c’estͲàͲdire des récits qui représentent sur scène 
la société telle qu’elle est aujourd’hui. Fidèles à l’histoire du Théâtre de Sartrouville, nous nous adresserons bien sƸr 
aux jeunes générations en cherchant toujours à élargir le champ de nos spectatrices et spectateurs. 

À travers une programmation résolument pluridisciplinaire… 

A.S. : Oui. Car l’une des choses qui fonde mon identité artistique, c’est de mêler étroitement le théâtre et la musique. 
J’ai toujours été habité par ces deux formes d’expression. À l’adolescence, j’ai monté un groupe de musique. Par la 
suite, j’ai intégré l’École nationale supérieure d’art dramatique de SaintͲEtienne, avant de fonder la 
Compagnie Eoŵade /n &rance, dédiée au théâtre musical. Cette forme de métissage m’a permis de raconter ma double 
culture, de synthétiser les diverses influences qui me traversent pour essayer de dire qui je suis. C’est ce que je 
souhaite faire en imaginant les nouveaux récits dont je parle : éclairer les différentes composantes de notre société 
pour définir la culture qui est la nôtre. Une culture complexe, multiple, diverse, riche… 

ͨ JE SOUHAITE QUE LE THÉÂTRE S’ADRESSE À TOUS LES PUBLICS, QU’IL SOIT LE MIROIR DE NOTRE SOCIÉTÉ… ͩ 

�ans quelle mesure cette double inspiration estͲelle liée à votre envie de vous adresser à toutes les générations ͍ 



A.S. : Je crois que toute ma vie j’ai cherché quel était mon théâtre. Je continue d’ailleurs à le faire. A travers les allersͲ
retours que j’effectue entre théâtre et musique, je vise une forme d’hybridation totale qui ne place pas un art auͲ
dessus d’un autre, mais qui les mêle en dépassant les cases et les étiquettes. Cette démarche rejoint finalement mon 
souci de représenter, sur scène, le monde dans lequel on évolue. Or ce monde est intergénérationnel, il est composé 
de femmes et d’hommes, ainsi que de personnes de toutes origines sociales et culturelles. Je souhaite voir cette 
diversité représentée sur le plateau. Je souhaite que le théâtre s’adresse à tous les publics, qu’il soit le miroir de notre 
société, pour cesser d’être un outil de reproduction des élites. 

�omment aveǌͲvous pensé cette saison ϮϬϮϯͬϮϬϮϰ ͍ 

A.S. : Je l’ai pensée en construisant une programmation la plus diversifiée possible : avec du théâtre, de la musique, 
du cirque, de la danse, de la marionnette, ainsi que des propositions transdisciplinaires… Et puis, le Théâtre de 
Sartrouville étant un centre dramatique national, nous avons eu à cœur d’affirmer un lien fort à la création et à 
l’écriture, notamment en soutenant les projets de nos artistes associés. Les spectacles que nous mettons en avant 
sont des spectacles populaires, des spectacles au service d’un projet exigeant qui part à la découverte de formes 
nouvelles et singulières. 

Danuel Piolat Soleymat 
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Abdelwaheb Sefsaf au carrefour des disciplines
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The French far right’s ‘outdated’ defi nition of identity

Par Lisa Louis








